
P.- ~~~~~ ~ ~ ~ ~~L'RCHO ___________________ r

p us a l e , c a r lo ngm e m d é - Ij e il»:î î oî ~ to i oa tit; r é - f atv o t-i l , d o n t l'e f ft . f t. le n e ,3111 C i' e m SCitn.' é-LA DELIV UR NC}' serve ! .... * S ( .no i)u, biemtt jrendre ina lireiiiiè,-e éli rgie. Jefaillir, et je craignais d'être re- Nos1iîe ebr 'na ened 'r oae? ii.V~JliCiltimaî.<iiconnu. Je sortis donc pénible. torrent qui roulait avec fr1acas " oe -a, ertAt-ji' tesaier dot 'x puitî-ment .. A quelqjue uitance du entre deux8 
re rtnlioonîa a i Lotot 1 i ve rd

predtèr, j m'ssisnu ordUn nre x[nant ëape ni,) en esisuyant ees larmes, lesg.e'ldrC:oî,àIifvu e
prebyère j m'sss, u ordUnénomerocher élevant ea d j u hi i.tu noir ! C'est la lumière (lui avait brillé uit

du] 'u''rremult, sur. Ut) rocher nu. masnése gigiiiite:.que bornai t l'Jiu- là qu'est ïMaria ! . ... C'est là moîmeunt sousi la voute 3o.îîbre dutLÙ ' je retai vans inouiVe!nient î zon devant flous, comumîe une que je voU4 prouverai lit je suis vestibule. 1',ttteiguii- bieittôt àmimes foi ces é<taien t épuisées . - otrrière ii ces i.Avec <les teriîl Ile.I proîniesis ! lIn pIlus liante itihle, (A imon
J rru-ique j'ailatinouti r L. . . efllrts; noOit arrivait 1 mit '- LEnt elle., lie la ,o-1iiiiité du co-npagnon ne tarda pas a arrn-Mais le ciel eni fl veur du ý.àrt tommxité par unt Nsltier rude, rocher' oit flous .tiont; ailors par. ver ausési.Teillait siur Aitttnîiu ! glissant et kii.ueux ,bordé de pré- veiiu:, nuied veux dittilîgulèrel!t - Devanit noue, nous trouva.

"1 -Mar in ! . .Maria ! .. cipice.i au fond detquels le molliî- dans l'éloignemnent unt poiil t in*4 une porte dont les panneati.cWë'cri i-je, elle mu'a été enlevée !dre faux pas3 .oud 'at, fait trou iloîî* contre le tiane d'une mont.La- tuai us nous permnettaiet deTaX était; donc au ntomîbre des ver la mort. gîle. voit', à travers les lentes du boisrilsi - r., Ci'w tu 11, euîpuîsuîhmé Il Parivenîu evant une excahva- *-C'ekit le mont Vésuve ! verumo<ulu, I intérieur d'une sallefa mîère L . .. tion ouverte emi l'orte de grotte ii'écriai-je, va.ste et obïcure, dont le t'eu des- J'ai empoisonné la coin- dans le fLinc du rocher qui douii -C'esit le miiont des rui!,es, ét.iairt qui y pénétraient de titu-tesse Annit (e l3orgino ; mais je nnit le .4ite désert, mon guide, répéta Aitto, d.,ns unte heure ment eii moment par les4 crevas.puis sauver Mairia !. . .. qui mue précédait. à quelque dis- nous seromu. près de Maria., sies des murs e:.tér-ieurs, nouslTu peux r-iuver Mariit l.. ance, s'arrêta tout à coup, et se ' Et il se remit en marche montrait le d(éhibreiiîenit. Atito-Ohi! dis'moi par quel moyeni ?. débarrassa, de soit -naîmteau. Je avec rapidité. 11101 voulut auvrir cette porte66Tandis que j'étais imuimo- m'arrêtai comme lii,. Uit izoup- *" Après quelques heures d'une masà Peine eut-il poïé Ili lutinîtile iur le rocher déaert, coli ýou s'éleva alors dans mon eeprit. marche ndîb..mous parvînimes eur la serrure, que, poussanît unnus, Anmtonio, au milieu de i'obg- Il st'aperçut, de ui" Mubite hésita- enflin, v'ers le milieu de la nuit, cri effroyable, il toinb: renversécurité et des sifflemnts de Fora- tion, maîis l'attribuant à toute au pied du mont Vês;uve. Vnsl, à meti pieds, commle firappu d'uuege, plusieurs hommes s'avan- autre cauYe : unie dles aiifractuositéi de 1,_ cominotior éleutrique.cèremît et tbaiêtêrent sur le bord "--iNoztîieur le comte, nie dit- rnoîtai sur le fi uic d'un fi A la chute d'Anîtonio, le
du torrenît, à unie distati -e qu il. VOu8 ralnisz or mir * lier g*ateqe uLaaisi plancher où nous étions s'ebrat-.ne permettait d'entendre dia- :hie ! Seriez -vouîs fatigué?.. le vieux château qu'on noua înîit lit,; tout à coup un affceux cra-caae d... leurs pitroles. -,e vent est glacial .... Veuillez lv1u,? ,d8hiauni.Da quen fit mugir -l'écho dei-Votre Maria, distait l'un atccepter mnait iuteu...,. près le br'uitr popubLairu,des -cènes ruines, et l'escalier, j uî'pî'alorade la troupe ent déposamnt à terre "Il s'approchait denmoi, et ,-e die meumrtre avaient souvenît eu chancelant sous nios pied8,1i'écou.le corps d'une femmme, nmous por- disposait à mie couvrir de sont lieu danîs ce manoir effrayant, le dvant moi avec uit horribletera malheur ? La "voilà éva- manteau. 

"Déjà je mie préparais à frac,4s !. Du Lb'oid du vesti-siouie . .. hmorte peut être !. .. -1Ne m'approche pas, mî'écriai- monter l'eticaîliei' somtbre et bule où s'entatisaient ses débrisVous feriez bien de vous en dé je. chanîcelant qui du milieu du' ves- s'élevai vers moi ýuiie poussièrebarà ssei.-Jam ais! jamnis 1 s'é- "An tonio s'arrêta étonnté. tibule condisait au premier éta- ép'isse qui me permlit à peinecrmi une voix bien connue "Tu veux nie livrer- à Uinfà- ge du château, Iortqtu'un bruit de respirer.~étamt cele 
En vain je cherchai Anto.

,eticledu Feigneur françaiti me ravieseur de Maria Isourd et réguilitr, contline des pas
qui avait poussé uiat maini au Il Je sais, dit-il, qu'un cri -ii- d'hommes. parvitjus ju'à nous, 110 ... escalier en croulantctiIp-Malheur à celui qui oEe- nel tel que moi saurait VOUS iis- eous la -otite téniébreuse. ien- l'avait enîtraîné au ,"ond <lu ves-iait attenter à ea vie, ajouta-t-il pirer la moinîdre confiance :celui tôt après, une lumière partt s'a- tibule, tandis que j'étais restéen levant un pietolet sur la poi- qui n'a pas crainît de se souiller vajucer du fond d'umn corridm' qu. debout as, milieu d'une partietrine du premier interlocuteur, d'un crime abominable petit-il aboutissait au-dedeus de l'esca- ktroite du palier isolé et trein-que je reconnus pour Mont.,il, prétendre à être jugé sanisri- lier ; umais el<. s'.teigîiit tout à bletit, qu'une solive tenait sas-~agent d'6voué du raisug ueur ? coup et mus laissa danis une pro- pend%. en;lI'ai-r, comme sur unIEh b*en donc, reprit celui Z"1-Q-elle preuve, lui dis-je, l'onde ob.scuî'ité. Alors nous abîme.ci, qu'illo'iis-n)otis faire de cette peux-tu nme doniner de la simîcé. vîmec itpparait.'e un Lspectre nîoir "1 Mai Position était affreusefile ! Comment la dérober aux rité de tes paroles. et Colos"aî, donît lat face hideuee Il ml'étais imnpossible de de:scer.-recherches du comte ?" .9 Aucune autre que mes paro- et diaphane remiplissait d'une dre, puisqu'apmès l'écroulement"Sans répondre à cette ques- les mêmes, répondit-il. Telle tueur rougeâtre, et des yeux de l'escalier, il n'existait plustion, le seigneur français ordon- est nma triste position, qu'il li'est dultuel jamissitaienr, des étinicel- d'sleJe nepouvais faire un pasu%à ses satellites de se disper- impossible de me jus4tifier d'un let; bleue tt pétillanites. su r le Plancher chancelant où je5eapès avoir donné de l'or à soupçon. Vainement &le tenu.e- "Nous demeurames. Amitonio '.'e trouvais, zans; m'exposer àchacun ;et quand il fut seul avec rais-e!....Et cependant le!ciel et mnoi, dans une immobilité Jme voi enlui"YueosuiM o n t a y', é p r o o n d e m 'e n v ir o n n a it, atc m st émon qe, i j tins ompète; l spctr prlloÇ&redoublant l'horreur dotj'étaiî

-Maintenant, dit-il, suivez- encore à la vie. c'est, vous pour quelques paroles mystérieues pénétré ! Plud d'un quart d'leu-
moi0.. la conacrer tout entière !. . .. Il 'ul e voix lei, e et caverneuse,3 re 'était pasé dans les angsoi-

Il -Où allons-mioue? dit Mon- n'est qu'un moyeu de me faire onîme celle que .tre imagina- se inexprimables, lors-me vaà
tsi. espérer de Dieu le pardon (le ion prête aux haîbitatts des e i--

-- Aux ruines d chta mocrm c'sdenepre-tmeuDucéopsévis 
la place que j'occupais, auducâeumo rmces eneprmt obau *. 

ycôéoiis 
fond du lonîg corridor c.u le spec-

noir cnas méraijl tre de servir, en cette fatale cir- une autre voix, qui partait <le teméatdaodap rj uEi qui mneau ruiie du constance, l'in fortumnée fille d'Ami- L'intérieur des ruines, répondit, oin homme pazsser rapide tient : itchein uièneauxruies una ! Heureux ai je puis vous égalemetnt rauque et sépulcrale, oti un flambeau à la 'naumi
château noir ? aider à la sauver,. . .. et ensui- tix accents qui nutu avaienitprat"'-Je 'vous y conduirai, ré- te ..... mourir ! l'rapné8. P'îis un bruit de cmi a- et l'éloignemenit mie nm'euipêchitpondit Antonio. '- Cet homme me parut mal- ies; succéda, et [lut suivi d'un pas de reconnaître l'ist aunet ra-"-Par tons! Maria ou la mort! heureux, que j'eus regret de grand et terîible silence ! Le visseur de Maria.! Ma fureur"-Maria. -. Pour voue!, ajout- l'avoir contristé en dotant de spectre avait disparu, laissant devint alors xrm; aseISl'empoitonueur ; pour moi. .. son dévouement. Je me rappro- après lui une fumiée épaisse et se zhangea, en nu violent déies-l'enfer 1.. chai de lui avec confiance et je suffocante. poir, lorsque à travers lei feuitea-"-Le ciel I le ciel h.. si tu le trouvai sanglotant, lat tête ' Cependantj'avais ce'u distin- del oten cmonre I; ele jée zn
uM'aides à sauver Maria 1 appuyée contre un anglIe de ro- guer, dansa les sous qu'il pr'of&-ret onan n en"-Nous la sauverons. noble cher. rit, une voix connue.pavnetjsuà 

mi
cointe 1 s'écria-t-il avec enthou- 1: An tonio,lui dis-je,p.grdonne- - Cette particularijé opera prirn uq' n±moi un mouvement de défiance ! 'laut3 mom esprit uneu diversion (A suiv-re)


